
Lundi 1er janvier 2024 [1 heure du matin]

Qu’elle est belle la Sphère du Très-Haut,
puissante de Majesté et de Splendeur,
rayonnante de Lumière et d’amour !

[Katia]  Regarde,  Christine !  Se lève le  Vent  nouveau qui  vient  en les
cœurs porter  semence !  Le Cheval  au galop,  du Ciel,  portera  la  vive
Flamme qui de Son Feu incendiera tout ce qui ne vient pas d’en Haut et
les parterres de la Terre seront renouvelés ! Terre nouvelle apparaîtra,
toute de pourpre vêtue en l’honneur de l’Aimé !

Oh ! Ne lâche pas du regard l’Étoile qui, du Bien-Aimé, porte la Lumière
aux hommes, pour les incendier de Son amour et leur porter la paix !
Vois-tu le Vent venir ? Il est Vent de Dieu qui fait tournoyer les océans et
s’élever les vagues pour chanter la Force du Père et faire taire les égarés.
La Victoire est dans le chant du rossignol1 et les blés s’élèvent au soleil
de Dieu pour offrir leurs épis, telles des épées à la Gloire du Très-Haut !
La Terre vibre, oh ! la Terre vibre du Chant nouveau qui s’élève et, tout
à la fois, qui descend du Ciel, pour l’ensemencer en un nouveau prin-
temps !
Ô Terre, exulte ! La manne du Père porte semence et le cœur de la Terre
brûlera d’un Vent nouveau qui emportera les cœurs en la braise ardente
du Cœur de Dieu ! Oui, enfants, de la Terre Dieu est Père et le Créateur
de l’Univers, le Dieu unique et vrai, Fleur de Majesté et Verger d’Espé-
rance, votre Père, notre Père, qui nourrit Ses enfants de la manne cé-
leste et porte aux cœurs la vive Flamme qui enflamme et qui, d’un Feu
brûlant, foudroie toutes les adversités !

Le grand combat est celui de l’amour mais l’amour toujours est vain-
queur ! En lui, brûle le Feu vivant et vrai de la Flamme2 qui enflamme
toutes les vies, tous les cœurs, tous les espoirs, toutes les joies ! Chris-
tine, le Ciel est Lumière et la Lumière embrase, et dans son embrase-
ment,  tout  homme  est  soulevé,  renouvelé,  nouvellement  né !  Tout
homme vole au Vent de Dieu et, sur la montagne sacrée, l’homme de-
vient adorateur ! Il apprend à adorer et dans le silence à poser son cœur
qui de flamme vivante s’embrase ! Oh ! Que le poids de la Terre est loin,
que les désirs de la Terre sont effacés devant la splendeur du Sublime !

Petit être de la Terre, un jour tu entreras dans nos parvis et je viendrai
à ta rencontre te prendre par la main et guider tes ailes au Vent nou-
veau qui t’attend. Oui, tu verras la Lumière et ton désir ne sera qu’envol
à l’Appel, et ton cœur deviendra réjouissance ! Oui, la Lumière qui em-
porte l’homme est de Feu, elle est de joie profonde. La Lumière appelle,
la Lumière invite et transporte l’être et l’âme en des contrées inconnues
d’une splendeur infinie. La Terre est sombre, l’autre demeure est éclat
qui vole en mille éclats de lumières toutes plus resplendissantes. Alors,
la Lumière qui est d’or en le cœur s’éveille et incendie de mille feux.

1) Symbole de l’amour.
2) La Flamme du Cœur du Père et du Fils qui en l’Esprit-Saint sont unis.



Enfant, enfant-amie, enfant aimée, cousine aimée, reliée en mon cœur,
avec moi tu viendras resplendir dans les parvis du Seigneur et au Soleil
de Dieu-Père porter ta demeure en le grand silence de l’adoration. Ex-
ploseront alors en toi les mille carillons de l’Amour qui d’un chant nou-
veau abreuve l’âme et lui apprend à adorer. Les plaines éclatantes de
blancheur portent l’âme à la contemplation qui, face à Face avec le Père,
en extase est transportée. Au Ciel, l’homme a le corps de l’envol, corps
diaphane et corps de lumière pour ceux qui voguent au Soleil de Dieu et
sont invités à adorer.
L’adoration est saveur pour l’âme, gelée royale des abeilles, diriez-vous !
Et les petites butineuses que nous sommes devenues battent des ailes à
la Face du Père en signe d’amour et de reconnaissance.
Face au Père, le silence absolu règne, silence qui enlace et transporte,
silence  qui  enclot,  qui  englobe,  silence  des  mille  et  une  nuits  des
hommes, silence absolu qui transporte l’âme, l’esprit en la Béatitude et
en l’Éternité.

Oh ! Vogue au Vent de Dieu ! La joie est en le cœur, la joie est en l’âme ;
la joie est le divin Parfum de l’Aimé qui embrase le cœur des enfants et
qui, de libellules, les transforme en Lumière. 
Le Ciel est beau, le Ciel est vaste, le Ciel est Feu en les âmes, et les âmes
s’envolent ! Telles des butineuses, elles viennent jouer sur les cordes des
cithares, et de la harpe elles butinent les cordes, pour en savourer les
notes qui, du Ciel, sont des harmonies d’amour portées à l’Infini, qui
embrasent, enlacent et qui portent en l’âme un amour d’une incandes-
cence et d’une splendeur inconnues de la Terre.
Tout  ici  vibre et  chante.  La vibration est  amour,  l’amour rayonne et
flambe, il enflamme les petites âmes que nous sommes et les esprits, en
farandoles, dansent au Soleil de Dieu ! Mille étoiles rayonnent en le Ciel
et la joie est amour ardent qui danse et flamboie au Soleil du Très-Haut.
Oh ! Que le Ciel est fête et lumière, que le Ciel est joie ! Aussi, amis de la
Terre, dansez de joie avec nous, portez-nous vos joies, apprenez la joie
et, de vos prières, faites des farandoles de joie. Alors, vos cœurs enru-
bannés de nos amours seront et, avec vous, nous danserons et festoie-
ront en le Cœur du Père, toujours brûlant d’amour pour Ses enfants ai-
més. 

Oh ! Si vous saviez le don du Ciel, la joie qui est lumière ! Ici, tout est
lumière et la Lumière transporte nos âmes en des contrées inconnues ;
et plus nous volons et plus nos ailes se déploient pour, dans l’infini du
Ciel, glorifier la Splendeur de la Trinité adorée, Lumière à nulle autre
pareille, qui s’embrase du Feu de l’Amour qui toujours rayonne et res-
plendit. 

La Demeure du Très-Haut a pour miroir des milliers d’anges en fête qui
sans cesse glorifient et adorent et qui, pour glorifier l’Unique, le Divin
Créateur, Père et Mère de toute Éternité, battent des ailes. Oh ! Qu’elle
est belle la Sphère du Très-Haut, puissante de Majesté et de Splendeur,
rayonnante de Lumière et d’amour, emplie des vibrations que sont les
ailes des anges qui glorifient ainsi de leurs mouvements d’ailes parfaits
et ordonnés la Demeure du Très-Haut !



Oh !  Aimez,  aimez et  priez.  En vos  âmes portez  l’envol  et  du sel  de
l’amour revêtez-le. Que rien de mauvais ne sorte de votre cœur, de vos
pensées, de votre bouche, afin que le miel et le nectar prennent posses-
sion de vos demeures, pour leur apprendre douceur et onctuosité, afin
que la saveur du Ciel vienne à vous et dépose en vous le parfum de
l’Amour, parfum de cithare et de flûte, parfum de violettes et de roses,
parfum d’encens divin, inconnu de la Terre, parfum qui embaume et
«en-Ciele» l’âme en sa nouvelle naissance au Ciel du Très-Haut.
Que  vos  âmes  s’envolent  au  chant  des  anges !  Et  qu’au  parfum de
myrrhe du Très-Haut, elles soient embaumées, afin de porter fleur nou-
velle et vive flamme en les sphères d’en-bas, celles de la Terre, pour les
parfumer du Vent du Ciel et de la splendeur de nos cœurs aimants qui,
sur les cordes des cithares, vous portent notre envol et vous invitent à
danser en pas de deux dans les pas du Père ! Et que la joie emplisse vos
demeures, la joie d’ici qui est parfum et douceur, joie profonde et séréni-
té.

Allez en paix ! En vos cœurs, nous portons nos amours, dans vos âmes,
le ruban de la joie que sont devenues nos âmes. 
Allez en paix, nous vous portons la paix et à chacun nous disons : «Pais,
âme des hommes. Du Ciel du Père et de nos demeures, goûtez le doux
vent de nos cœurs qui vous enlace et vous porte la sérénité du Ciel de
nos demeures». 

Va en paix, petit cœur d’or et cœur en Dieu, je te garde en ma demeure
qu’est mon cœur en le tien, enlacé en le Cœur de l’Aimé, pour que la
voie du Ciel te soit montrée et que, sur le traîneau de l’amour, ton âme
glisse en les parterres du Ciel. 
Va et aime. L’Amour en ta demeure porte le Vent du Ciel.


